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A Caen,un travail de
mémoire intime au lycée
Des élèves de terminale normands

ont investigué un an sur la vie de Zalie
Glowinski, une déportée du Convoi 77,

parti de Drancy pour Auschwitz, afin

d’élaborer sa biographie écrite et audio.
Une autre manière d’étudier la Shoah.

L
e 31 juillet 1944, l’offi-
cier SS Alois Brunner

fait partir l’un des der-

niers convois du camp de

Drancy, direction Auschwitz.

C’est le convoi 77. A l’inté-
rieur, 1306 Juifs. Seuls 250

ont survécu. Parmi eux, Zalie

Glowinski.

Près de quatre-vingts ans

plus tard, le visagede la jeune

fille, cheveux ondulés et ti-

mide sourire aux lèvres, ap-

paraît sur l’écran d’une salle

de classe du lycée agricole

Institut Lemonnier à Caen

(Calvados). Les 18élèves de

terminale «Laboratoire con-

trôle qualité» terminent un

travail de fourmi, entamé en

septembre 2021,pour retracer

la vie de «Zalie». Leur profes-

seur d’histoire, Thierry Boga-

cki, avait une idée en tête de-

puis un moment : «Comment

enseignerautrement la Shoah

à mesélèvespour qu’ils s’im-
prègnent decette histoire par

le biais d’un récit plus in-

time ?»Il a trouvé la réponse

grâce à l’association Con-

voi 77qui confie à des collé-

giens et lycéens le soin de ré-

diger les biographies des

déportés de ce convoi.

Georges Mayer, le fondateur

de l’association, estime im-

portant de revoir l’enseigne-

ment de la Shoah : «L’idée est

d’oublier les cours classiques

dans lesquelsonparle aux élè-

ves de façon frontale des

six millions deJuifs assassinés,

et de leur proposer à la place

une démarcheactive enenquê-

tant sur ledestin d’un déporté

qui a vécu là où ils vivent au-

jourd’hui», explique ce fils

d’un déporté du Convoi 77.

Cela permet aux élèves de

mieux retenir l’histoire dece

conflit, «etdeparticiper à un

projet international de mé-

moire pour raconter la vie de

toutes cespersonnes dont la

grande majorité n’est jamais

revenuedescampsde la mort».

Lettres. Au départ donc, les

élèves du lycée agricole de

Caen n’avaient qu’un nom.

Zalie Glowinski. Et des ques-

tions : quel âge avait-elle lors

de sadéportation ?Qui était

sa famille ? Comment était-

elle à son retour des camps ?

Ils ont franchi les portes de la

Division desarchives desvic-

times desconflits contempo-

rains (DAVCC)du Service his-

torique de la défense, à Caen.

«C’était quelque chose de

découvrir cespapiers anciens,

confidentiels parce qu’on ren-

trait tout à coup dans sa vie

intime», sesouvient Clémen-

tine, 17ans. Avec sescamara-

des,elle a dû trier lesactes de

naissance, de décès, déchif-

frer les lettres manuscrites,

les documents d’arrestation
et de transfert d’Auschwitz au

camp de Chrastava (à l’épo-
que en Tchécoslovaquie) où
elle attrape le typhus.

Jules agite sesdoigts comme

s’il tenait encore les papiers

entre sesmains : «Onavait la

liste des convois deJuifs, des

documents écrits par les na-

zis. On avait les preuves de ce

qu’il s’estpassé.»Elles leur ont

servi de basede travail avant

d’écouter le long récit que Za-

lie Glowinski avait livré

en 1995 à l’USC Shoah Foun-

dation, qui conserve les té-

moignages vidéo des survi-
vants de l’Holocauste. Elle y

raconte sa vie durant qua-

tre heures trente. Son en-

fance à Paris, sa relation pri-

vilégiée avec son père qui se

sentait protégé en France

avant d’être déporté et gazéà

Auschwitz, comme samère.

Puis son départ à Alençon, à

une centaine de kilomètres

du lycée Institut Lemonnier,

où elle entre en résistance.

«Transmettre». C’est à ce

moment-là qu’elle est arrêtée,

avant d’être enfermée dans le

camp de Drancy, puis dépor-

tée. Les élèves ont pleuré en

écoutant son récit. Puis ils ont

suivi sa trace : Alençon,

Drancy, Paris, dans la rue des

Rosiers où elle habitait :

«C’était étrange de voir son

immeuble et ce quartier qui

semblait avoir oublié la rafle

du Vél d’Hiv», remarque

Ethan, 17ans. Ce passionné

d’histoire a trouvé «cetravail

de reconstitution hyperinté-

ressant» parce qu’il fallait no-

tamment recouper les infor-

mations récoltées. Les élèves

ont ainsi découvert que Zalie
s’est trompée sur quelques

dates. Elle avait aussi oublié

son passage à l’hôtel Lutetia,

à Paris, transformé en centre

d’accueil pour une grande

partie des rescapésdescamps

de concentration. «Elle nepe-

sait que 27 kilos, on voyait la

forme de sesos.Sesvoisins ne

l’ont même pas reconnue», ra-

conte Inès, encore marquée

par cette scènedécrite par Za-

lie, décédée en 1998.

Les élèves ont fait de sa bio-

graphie un projet radiophoni-

que, transformé en ce début

d’année en une série docu-

mentaire présentée en fin de

semaine dans un cinéma de

Caen, en présence de la fille

de Zalie et de son petit-fils.
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Une fierté pour ces termina-

les. «On va sûrement leur ap-

prendre deschosessur elle»,

glisse Inès, qui s’est prise de

passion pour ce travail qui lui

a permis «de ressentir l’hor-
reur de ce qu’il s’est passé.

Grâce à ça, on va transmettre

ceque l’on a découvert aux gé-

nérations suivantes pour ne

pas oublier la Shoah». Leur

documentaire, déjà en ligne,

s’achève sur un témoignage

audio deZalie qui lance d’une
voix douce : «J’ai eubeaucoup

dechance mais pourvu que ça

ne revienne pas.»
CÉCILE BOURGNEUF

Envoyée spéciale à Caen
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